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Il peut paraître étonnant qu'un département, déjà assez ancienne-
ment industrialisé comme celui de l'Oise, ne dispose d'une presse ouvrière
que depuis moins d'un siècle. Ce fait tendrait à nous prouver un sensible
retard de l'organisation du mouvement ouvrier dans l'Oise, notamment par
rapport aux deux autres départements picards.(1) Et encore, des trois jour-
naux publiés dans la dernière décennie du XIXème siècle en notre départe-
ment, seule "La Société Nouvelle", organe mensuel du Parti socialiste dans
l'Oise, publié en 1895-96 mérite vraiment de figurer sous le titre de pres-
se ouvrière; mais cette publication ne semble pourtant pas avoir jamais dé-
passé 400 abonnés ni 1000 exemplaires par livraison, ce qui nous en dit
long sur les difficultés d'implantation d'une telle presse à ses débuts.(2)

Auparavant militants socialistes & syndicalistes ouvriers n'avaient
guère pu s'exprimer localement que par le canal des journaux républicains
radicaux, tels "La République de l'Oise", née à Beauvais en 1880, "La Démo-
cratie", publiée à Mouy en 1887-89. " La Tribune Républicaine de l'Oise",
parue à Liancourt de 1895 à 1898, mérite cependant une mention plus parti-
culière : ce journal s'affirmait proche du socialisme indépendant", compor-
tant de nombreux articles de JAURES, VIVIANI, MILLERAND, BRIAND..., & re-
produisait sans discrimination les communiqués de tous les groupes socia-
listes oisiens. (3)

Avant de présenter les principaux titres concernant notre sujet, il
importe de délimiter la notion de "presse ouvrière"; nous ne ferons que
citer certaines feuilles parues de manière unique ou éphémère, en général à
l'occasion d'élections, telles "La Voix des Travailleurs de l'Oise, organe
de l'Union socialiste", dont il ne sortit qu'un N° pour les élections lé-
gislatives du 8 mai 1898; ou encore "Le Franc parleur de l'Oise", sous-titré
"hebdomadaire défenseur des intérêts de la classe ouvrière", dont il sortit
5 N°s du 7 février au 11 mars 1906 : il s'agissait en réalité d'une feuille
de propagande soutenant la candidature du Dr Hardivillers à Creil pour les
élections législatives de 1906, dont le rédacteur unique était le candidat
lui-même; sous couvert de défense de la classe ouvrière, ce personnage, ap-
partenant au courant anti-dreyfusard, ne faisait que reprendre les thèmes
anti-sémites de Drumont & les anathèmes conservateurs contre la franc ma-
çonnerie. (4)

(1) Voir l'étude de M. FRUIT sur le mouvement ouvrier picard, d'après les biographies de ses militants,
dans le présent N°. L'auteur cite des journaux ouvriers parus à Saint-Quentin et Amiens dès les an-
nées 1870-80.

(2) Chiffres indiqués par le N° 2 du journal (juin 1895). Au reste " La Société Nouvelle ", première ten-
tative de presse socialiste dans l'Oise, ne dépassa pas 13 N°s.

(3) Ce journal était hebdomadaire.
(4) L'éditorial du N° 1 (7 février 1906), intitule " Notre Programme cite DRUMONT, condamne la sépa-

ration de l'Eglise et de l'Etat, s'attaque à BAUDON, vieux militant ouvrier de Méru, soutient l'ar-
mée, prône le légalisme. Assez curieusement

, le N° 4 soutient Jules GUESDES contre JAURES et MILLE-

RAND, sans doute à cause de leurs attitudes différentes à l'égard de l'affaire Dreyfus.



Se réclamant du socialisme indépendant, la "Sentinelle de Creil",
sous-titrée "Tribune de l'Oise" n'eut aussi qu'une parution hebdomadaire
éphémère, autour des élections législatives de 1902; dirigé par le photo-
graphe creillois E.PERROT, ce journal s'en prenait vigoureusement à tous
les groupes socialistes oisiens, attaquait le syndicalisme de lutte de
classe (1), défendait une sorte de vague mutualisme, assorti d'anti-sémi-
tisme & de hargne anti-maçonnique.(2) Au reste il ne comporte que très
peu de nouvelles locales, se contentant le plus souvent de commentaires
sur les évènements politiques nationaux.

Peut-on aussi classer dans la presse ouvrière la publication in-
titulée "Le socialisme", portant le sous titre vague de "Revue d'Etudes
Sociales & Démocratiques", publiée à Beauvais en 1893 & 1894 ? Cette li-
vraison hebdomadaire, dont les rédacteurs restent totalement mystérieux,
ne se réfère guère qu'à la "justice sociale" & à la "charité chrétienne",
prône la "freternité" entre patrons & ouvriers par l'entremise des prêtres;
elle oppose un chauvinisme forcené à l'internationalisme, condamne les grè-
ves, ne cesse de s'en prendre au "socialisme révolutionnaire" de Jules
GUESDE, aux anarchistes & au syndicalisme ouvrier naissant.(3) Il s'agit
d'une presse catholique conservatrice à destination ouvrière, publiée sous
le signe de la "restauration sociale chrétienne", se référant à Jules
SIMON & Albert de MUN. Il ne semble pas du reste que cette publication ait
correspondu à une réelle activité militante locale - il est seulement fait
allusion dans le N°7 du 21 Octobre 1893 à un "Cercle d'Etudes Sociales" à
Beauvais; les nouvelles diffusées dont presque exclusivement nationales,
au point que l'on peut s'interroger sur la présence effective de rédacteurs
dans l'Oise. (4)

Il nous parait donc nécessaire de limiter la notion de presse ou-
vrière oisienne à des périodiques qui furent l'organe de réelles organi-
sations ouvrières soit politiques (il s'agira ici des divers courants socia-
listes), soit syndicales (affiliées à la CCT, syndicat ouvrier quasi unique
vant 1914); à ce titre pouvons-nous retracer la carrière de 4 publications,
entre 1895 & 1914, les deux premières socialistes, les deux autres syndi-
cales

.

I - UNE PREMIERE TENTATIVE DE PRESSE SOCIALISTE OISIENNE :

" LA SOCIETE NOUVELLE " (1895-96)

Le premier N° de la "Société Nouvelle", organe de propagande et de
lutte du parti socialiste dans l'Oise "parut le 3 mai 1895 à Breteuil",
fief de son Directeur gérant, Compère MOREL, un des ténors socialistes du
Département, perpétuel candidat aux élections ; le secrétaire de rédaction
était Gédéon JEAN, ancien Communard, de Laboissière (près de Méru) et l'on
note des noms d'Ernest VIDAL, Edouard FORTIN et GUILLEMINOT comme princi-
paux collaborateurs. (5)

(1) Dans le N° 7 un article condamne la loi sociale limitant le travail des femmes et des enfants à

10 H 30, en déclarant qu'elle menace de ruiner les patrons.
(2) Tous les N°s contenaient un feuilleton intitulé " La dictature maçonnique Il ; un article du N° 7 atta-

que BRISSON sous le titre " Le Juif errant". Le journal s'oppose aussi à la séparation de l'Eglise et
de l'Etat.

(3) Le N° 8 daté du 28 octobre 1893 donne le ton : commentant favorablement la venue de marins russes à

Toulon, le rédacteur écrit : " L'alliance tacite franco-russe nous évitera probablement une guerre
contre nos ennemis extérieurs, mais ou trouverons nous un préservatif (sic) contre cette révolution

sociale qui aronde et hurle dans nos murs ?"

(4) Cette revue, publiée à Beauvais, aurait été en fait d'audience nationale.

(5) Edouard FORTIN, alors secrétaire général du parti socialiste de l'Oise, était un des principaux lieu-
tenants de J. GUESDES, qu'il suppléa pendant sa maladie.





Théoriquement hebdomadaire - en fait mensuel, cet organe avait été
conçu dès 1891, mais c'était le Congrès départemental socialiste d'août 1893
qui l'avait vraiment lancé; la perspective des élections municipales de mai
1896 avait sans doute contribué à accelérer les choses : fait qui peut nous
surprendre, cette presse locale représentant le courant "guesdiste", c'est
à dire le socialisme révolutionnaire réputé "marxiste intransigeant", se
préoccupait avant tout de propagande électorale, en même temps qu'elle s'at-
tachait, avec des moyens théoriques inégaux, à l'éducation politique & idéo-
logique de la classe ouvrière.

De fait la rubrique théorique occupe une place importante dans cha-
que N°, où tour à tour Gédéon JEAN, E.FORTIN, A.GUILLEMINOT...traitaient du
collectivisme, du capitalisme foncier, de la concurrence & du salariat, de
la concentration capitaliste, d'idéalisme & matérialisme, classe & parti,
socialisation des moyens de production, droit capitaliste & droit socia-
liste...& autres sujets de fond à propos desquels les rédacteurs s'efforcent
de vulgariser la pensée marxiste, non sans schématisme. Le N°2 prône d'ail-
leurs la création d'une bibliothèque socialiste qui circulerait dans le dé-
partement .

Les éditoriaux, complétés par quelques autres articles, commentent
l'actualité nationale, souvent sous la plume quelque peu confuse de Compère
MOREL; en novembre 1895 le journal lança une campagne de propagande & de
collectes en faveur des grèves de Carmaux; en décembre un article dénonça
l'intervention française à Madagascar.

"La Société nouvelle" s'intéressait aussi à l'actualité départementa
le aux problèmes sociaux, aux grèves, polémiquait avec la presse bourgeoise
qui ironisait sur la faiblesse des Socialistes dans le département, dénon-
çait une opération de logements à bon marché lancée par la municipalité de
Beauvais, en la qualifiant de "nouvelle société de bienfaisance"(N°8 - dé-
cembre 1895). Mais l'on évoquait surtout l'activité des socialistes oisiens
leurs réunions, leurs congrès départementaux, comme le 7° tenu en mai 1895
ou le 8° à Bury en octobre, surtout consacré à la préparation des élections
municipales du printemps suivant. A partir du N°9 de janvier 1896, cette
échéance électorale occupe une place grandissante; on vante les mérites des
gestions municipales socialistes (il n'y en avait aucune dans l'Oise à l'é-
poque); le N°ll de mars 1896 publia le programme municipal du Parti dans
l'Oise.(l)

L'avant dernier N°,qui annonçait le 9° Congrès départemental, signa-
la aussi le déficit du journal : celui-ci n'avait pas réussi à dépasser
400 abonnés. Le N°13 & dernier sortit juste pour les élections & leur fut
presque entièrement consacré, avec un "Appel aux Travailleurs de l'Oise".
Il semble que la campagne aît achevé de vider les caisses du parti, termi-
nant ainsi la carrière du premier journal socialiste oisien, au bout d'un
an de parution.

II) LA PRESSE SOCIALISTE OISIENNE A LA " BELLE EPOQUE "

(1901 - 1914)

Il faut attendre 5 ans pour que les Socialistes oisiens reprennent
la publication régulière d'un organe de presse, en lançant cette fois un
véritable hebdomadaire, le Travailleur de l'Oise, dont le premier N° parut
le 19 mai 1901, et qui devait sortir régulièrement pendant 10 ans.

(l) Ce programme comportait surtout des mesures de "communalisation" (boulangerie, boucherie, pharmacie,
médecine ...) et d'aide sociale ; notons, pour la campagne, l'idée de sortes de CUMA communales et
l'interdiction d'aliéner les biens communaux, (cf. reproduction de ce programme).



Publié à Breteuil, comme l'avait été " La Société Nouvelle ", le
nouvel organe était aussi la propriété de COMPERE MOREL, qui disait l'en-
tretenir " de ses deniers " (1), même si le leader socialiste affirma en
plusieurs occasions que le journal était "politiquement la propriété de
la Fédération socialiste de l'Oise". (2)

Le 17* Congrès départemental du P.O.F., tenu à Breteuil en avril
1900, en avait jeté les bases, les guesdistes estimant urgent de disposer
d'un organe qui leur permettrait de combattre le socialisme réformiste des
partisans de MILLERAND. Le N° 1 sorti le 19 mai 1901 présentait " Le Tra-
vailleur " comme " l'organe de concentration des forces républicaines so-
cialistes mais très vite les socialistes ministérialistes dénoncèrent
sa partialité et créèrent un rival,la Sentinelle de Creil " à l'occasion
des élections de 1902.

Après la réalisation de l'unité des socialistes dans l'Oise (re-
groupant Parti Ouvrier Français, Parti Socialiste Révolutionnaire et grou-
pes autonomes) en décembre 1901 - janvier 1902, " Le Travailleur " devint
l'organe officiel de la Fédération socialiste de l'Oise (U.S.R.) et pour
marquer ce changement agrandit son format.

Le journal parut désormais régulièrement. La première page était
consacrée à des articles de doctrine, avec les signatures de dirigeants na-
tionaux : GUESDE, LAFARGUE, VAILLANT et quelquefois JAURES. COMPERE MOREL

y traitait régulièrement des problèmes agricoles, dont il était le spécia-
liste national à l'intérieur du Parti; mais jusqu'en 1905-06, des mili-
tants oisiens y publiaient régulièrement des articles de haute tenue, no-
tamment BAUDE d'Andeville (3), TROUVAIN d'Hermes (4), Hubert BOUGIN et
Aristide FRATELLE de Beauvais, BRUMENT DE Creil. Les pages 2 et 3 étaient
consacrées aux informations locales (réunions, conférences, compte rendu
des conseils municipaux ...). La Publicité occupait enfin la dernière page.

Après 1906, la première page devint l'affaire unique de COMPERE
MOREL, de la " Rédaction ", du "Travailleur", car le journal, il ne faut
pas l'oublier, était sa propriété ; la censure qu'il y pratiquait était
souvent dénoncée et officiellement reconnue par le secrétaire de la fédé-
ration TROUVAIN. Ainsi la part des informations sur Breteuil - dont Compè-
re Morel devint maire en 1904 - était sans commune mesure avec celle con-
cernant les autres communes, même sous administration socialiste ; lors des
élections municipales de 1908, plus de la moitié du journal fut occupée
par les polémiques entre Compère Morel et ses adversaires, tandis que l'
on passait totalement sous silence les réalisations et le programme de la
municipalité socialiste d'Hermes. Cette situation fut ultérieurement vio-
lemment dénoncée par Gédéon JEAN.

Lorsque Compère Morel, élu député du Gard, quitta l'Oise en 1909,
il remit son journal à une Association ouvrière ; très vite celui-ci dut
diminuer son format ; les articles de fond et de doctrine disparurent et
le travailleur cessa de paraltre avec le N° 585 du 29 janvier 1911.

Entre les articles de doctrine et les informations locales, les
rubriques de politique nationale ou extérieure n'avaient jamais occupé plus
d'une colonne. On notera la publication régulière d'une rubrique intitulée
" ortografe simplifié "où des auteurs très divers s'employaient à pro-
mouvoir une nouvelle forme " d'ortografe ". "Le Travailleur de l'Oise"
n'en fut pas moins un journal d'une haute tenue doctrinale, dont le rôle
fut essentiel pour la formation des militants socialistes dans l'Oise.

Nous ignorons son tirage exact ; un article de TROUVAIN dans le
N° 281 du 7 janvier 1905 reconnut les difficultés de la vente et la fai-
blesse du tirage "ne parvenant pas à couvrir les frais" ; par la suite la

(1) Article du 16 janvier 1910.
(2) Article du 6 mai 1905

(3) Un des futurs leaders de la grève de MERU en 1909.
1 1(4; Conseiller municipal d'htRMto, premier secrétaire de la Miu dans l'Uise ; il mourut premaiuremeni

en 1906, rongé par la tuberculose.





diffusion semble s'être améliorée puisque les Congrès départementaux n'é-
voquèrent plus les mesures à prendre pour maintenir l'activité du journal.

L'interruption de la presse socialiste dans l'Oise fut d'assez
courte durée : le 23 mars 1912 sortait le 1er N° du " Prolétaire de l'Oise",
hebdomadaire qui s'affirmait comme le successeur du Travailleur.

Publié à Montataire par la coopérative des métallurgistes, il por-
tait en sous titre : "organe socialiste, syndicaliste, et coopératif" ;
il était de fait, à ce moment, le seul journal ouvrier à paraitre dans le
département et s'affirmait d'ailleurs dans son N° 2 comme " le seul organe
de défense de la classe ouvrière dans l'Oise" (30 mars 1912). Tout en de-
meurant le porte parole de la Fédération départementale du Parti socialis-
te, il laissait une large place aux nouvelles syndicales et rendait compte
de l'activité des coopératives ouvrières dans le département. Il s'agis-
sait donc d'une publication prolétarienne originale, où coexistaient les
différentes branches du mouvement ouvrier. On y trouvait aussi bien des
articles de fond, plus ou moins théoriques - souvent signés du pseudonyme
"Jean Prolo", que des commentaires sur l'actualité nationale et départemen-
tale, de nombreux communiqués de groupes socialistes et syndicaux. Le for-
mat était comparable à celui du "Travailleur", qu'il rappelait dans sa
présentation, avec une dernière page occupée par la publicité.

Le dernier N° (172), publié le 1er août 1914, prônait l'Union sa-
crée dans son éditorial, tout en contenant un communiqué de la section
française de l'Internationale ouvrière intitulé "A bas la guerre" (1).
Après quoi la publication sombra à la suite du déclenchement du premier
conflit mond ial.

III - LA PRESSE SYNDICALE : (1903 - 1908)

Le développement des syndicats d'usine et de métiers avait été
accéléré dans l'Oise par la création de la Bourse du Travail départemen-
tale, dont le siège avait été fixé à Creil, au début du siècle. Son créa-
teur Ernest KLEMCZYNSKI joua un rôle essentiel dans les grèves (2) et
l'impulsion des groupes syndicaux ; avec un grand acharnement il s'effor-
ça de promouvoir une presse destinée à éduquer les ouvriers dans le sens
du syndicalisme révolutionnaire et à soutenir leurs actions revendicati-
ves. Ces diverses tentatives se heurtèrent l'une après l'autre à. d'insur-
montables obstacles financiers.

La première eut pour titre " Le Travail ", hebdomadaire sous-titré "organe d'études et d'actions sociales" ; E. KLEMCZYNSKI en était l'
administrateur gérant, G. ILTIS le secrétaire de rédaction. Le N° 3 est
daté du 21 janvier 1904, ce qui dut faire démarrer la publication à la
fin de l'année précédente. Organe de la Bourse du Travail de Creil, "Le
Travail" publiait uniquement des informations syndicales et des articles
de doctrine, signés KLEMCZYNSKI, A. PRATELLE ou BRUMENT. Il cessa de pa-
raitre avec le N° 8 du 3 mars 1904, car, disait la rédaction, "la situa-
tion financière ne nous permet pas de prolonger plus longtemps la publica-
tion".

Deux ans plus tard KLEMCZYNSKI était de nouveau administrateur-
rédacteur d'un hebdomadaire intitulé " La Vie Ouvrière, journal syndica-
caliste régional Il portait en exergue "Prolétaires de tous les pays,
unissez-vous". Les archives de l'Oise ne possédant qu'un N° 14 daté du Sa-

(1) On y évoque aussi un meeting tenu à Creil contre la guerre.
(2) Notamment a Ourscamp, en 1902 ( cf. l'article de J.P. BESSE dans le présent N )



medi 23 juin 1906, nous ignorons les limites chronologiques exactes de
cette première version de la "Vie ouvrière" de l'Oise, alors publiée à
HERMES et vendue 5 c.

Devenu mensuel et maintenant publié à Creil, le journal reprit
pour une nouvelle série, dont le N° 1 est daté d'octobre 1907 ; " bulle-
tin officiel de l'Union des syndicats de l'Oise", il avait toujours E.
KLEMCZYNSKI pour administrateur gérant. Le congrès syndical départemental
tenu à Saintines (chez les allumetiers) en avait décidé la relance, avec
un tirage initial de 1300 exemplaires. La première page était consacrée
à des articles de fond - on trouve, outre la signature de KLEMCZYNSKI,
celles de GRIFFUELHES, A. FRANCOIS, secrétaire du syndicat des métallur-
gistes de Creil, P. ORANO ... - traitant du syndicalisme en général, de
l'histoire du syndicalisme français, de ses rapports avec le socialisme ..
Les pages intérieures donnaient des échos de la vie syndicale ; on trou-
ve ainsi dans le N° 3 la liste des syndicats CGT du département. Le N° 2

évoqua la Révolution russe de 1905. On y trouvait aussi des chansons ou-
vrières, telle la " Carmagnole des syndicats " publiée dans le N" 4 de
Janvier 1908. Une des rubriques les plus intéressantes était le feuille-
ton d'E. KLEMCZYNSKI racontant les péripéties de la grève d'Ourscamp de
1902, à laquelle le leader syndical avait participé comme organisateur
extérieur, dépéché par la Bourse du Travail. Le style de ce récit, les
témoignages et les documents qu'il cite en font un beau morceau de bra-
voure du syndicalisme révolutionnaire en même temps qu'une source pour
1'historien.

Hélas "La Vie Ouvrière" nouvelle formule ne dépassa pas le N° 5

de février 1908, encore tiré à 1100 exemplaires ; pour les mêmes raisons
que "Le Travail", l'organe synd-ical cessa de paraître

,
laissant un vide

qui ne sera comblé qu'après la première guerre mondiale.(1)

(1) L'arrêt de la publication fut sans doute lié également au départ de KLEMCZYNSKI du département.



SOURCES:

ARCHIVES DEPARTEMENTALES DE L'OISE - Beàuvais : section des pério-
diques .

(Un catalogue de toutes les publications locales accessibles est à la dis-
position du public dans la salle de travail).

+ LE SOCIALISME, revue d'études sociales et démocratiques. Hebdomadaire
(10 c.) - Publié à Beauvais, sans nom de Directeur.
1893 : 17 N°s à partir du 9 Septembre
1894 : 15 N°s jusqu'au 21 Avril.

+ LA SOCIETE NOUVELLE, organe de propagande et de lutte du Parti socialiste
dans l'Oise - mensuel.
Publié à Breteuil : Dr Gérant : Compère NOËL ; rédacteur en chef : Gédéon
JEAN

13 N°s publiés de mai 1895 à mai 1896.

+ LA VOIX DES TRAVAILLEURS DE L'OISE, organe. de l'Union socialiste. 5 c.
Publié à Breteuil, Dr Compère NOEL.

1 seul N° publié, le 24 avril 1898 (pour les élections législatives de
mai 98).

+ LE TRAVAILLEUR DE L'OISE, organe de concentration des Forces Républicai-
nes socialistes.Hebdomadaire - 5 c.
Publié à Clermont de l'Oise ; Dr Gérant : Compère NOEL.

Le N° 1 : 19 mai 1901 : publié régulièrement jusqu'au 29 janvier 1911.

+ LA SENTINELLE DE CREIL, Tribune libre de l'Oise, organe des Socialistes
Indépendants. 5 c. hebdomadaire.
Publié à Creil - Dr E. PERROT

14 N°s publiés du 27 mars au 13 juillet 1902 (élections de 1902).

+ LE FRANC PARLEUR DE L'OISE, journal hebdomadaire, défenseur des intérêts
de la classe ouvrière -5c.
Publié à Creil ; directeur et rédacteur unique : Dr HARDIVILLIERS

5 N°s du 7 février au 11 mars 1906 (publié pour les élections législati-
ves de 1906, afin de soutenir son Dr candidat).

+ LE TRAVAIL, organe d'éducation et d'action sociales. Hebdomadaire -5c.
Publié à Creil, administrateur-gérant : E. KLEMCZYNSKI.

Organe de la Bourse du Travail de Creil.
8 N°s de décembre 1903 à mars 1904.

+ LA VIE OUVRIERE, journal syndicaliste régional. 5 c. (hebdomadaire ?)
Publié à Hermes ; Dr : E. KLEMCZYNSKI

Les Archives de l'Oise ne possèdent qu'un n° 14 daté du 23 Juin 1906.

LA VIE OUVRIERE, bulletin officiel de l'Union des syndicats ouvriers de
l'Oise, mensuel. 10 c.
Publié à Creil ; Dr : E. KLEMCZYNSKI

5 N°s d'octobre 1907 à février 1908.

+ LE PROLETAIRE DE L'OISE, organe socialiste, syndicaliste et coopératif,
hebdomadaire -5c.
Publié à Montataire par la Coopérative des métallurgistes.
N° 1 : 23 mars 1912 ; publié régulièrement jusqu'au N° 172 du 1er août 14.


